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UW5 REPÜ3ÜCÜÜE UBÉRALE 
.v.M. 

Air.vd DUMOIVT* maire do Dun- 
termie, ehi=vain!r*de in Legion d'Honneur; 

KUfl;.a« \mOU(», industriel, ad- 
join!  ci in-i'ro de Merville ; 

I.e K. nv-.-ul T—ipt, JKA.Wr.HOD, 
ancien noarman-isitt dti 1er Corps d'armée * 
Lille, grand officier de la Légion d'hou- 
neur. 

Ensile STRIVE, conseiller funeral et 
manure -lu Cotas***) axtta**», de Lille. 

AI(V«-I IHH*«.^ *: DRUON, president 
do in Ch *.rij<»re des Houillères du Nurd etdu 
'Fit ifr 'TilnitiT, avocat ft ia Cour d'appel de 
Douai 

Hio.irl "V Hïîiïï, notaire, hnnorair*, an- 
. : ia i'.:i,'i;iibre des Nolaires 
da Vaï^ncie-; , 

Ë»liu It ft-VA(JX< docteur en droit, 
propriétaire i dunthaw. 

Pau) «Vaft49| Éaaaaaf en mOdecine a 
■hub -Urj-j. 

JUGEMENT 
Les jn^^me^l? <\-*ï irib.innux ont parfois 

iiö ai <& iitrs'^fT-'ts sur celui de* boni mes. 
C'est aiu-ïi quo l'arrêt du tribunal de Monde, 
prononçant que le qualificatif da « franc 
CT'Ç'Mi » est injurieux, fait complètement 
iérai lier tes raisonnement* des rédacteurs 
lu Petit Novd, autrement dit I« «journal 
.JU'üü ae preni qu'avec des pincettes ». 

Le journal des Ois-serole« épiloguant sur 
ytte décisiou juridique fait des distinguo 
désopilants • 

—Euh! dit-il.sAnsdoule.sansdouleJe tribu 
nal rlo Mendo a dit cola, mais il pro» >uçait 
par défaut! I Etpuis,il a déclaré que cette épi 
tbéte du franc-maçon n'est injurieuse qu'ap- 
pliquée à un candidat au cours da la période 
électorale seulement (sic). 

(R ï îT'ia« entre parenthèses la petite 
faule de français : le D' Dehierre ne peut 
écrire dix lignes sans ôcoreber la laogua 
f.anç,»ise comme la bon sens). 

Donc, i après le Petit Nord, il faut in 
terpréter l'arrêt da tribunal de la Lozère 
ainsi : Le qualificatif de franc-maçon n'est 
•injurieux qu'eu face des électeurs; ailleurs. 
dans les salons, au café, dads le monda, 
cette anpeltatiou est tout ce qu'il y a de 
plus flattaur. 

Ne t runs nasencor« l'échelle. Il y a aveux. 
Ouedites TOUS, nous retorque le Petit 

N'ml, de ce petit jugeaient du tribunal de 
Soissons qui e«time<i't'» I" nom d- Ridagaio 
ast synonyme de vo.cur, de trjl.ro ou de 
faussaire. 

Kép >!.LC : 
1» D'abord, faussaire est de trop. Les 

fiebes du fr. -. D-bierre, reproduites photo- 
t?raphinuement par les journaux étaient- 
elles des faux. N'élateat-elles, pas de son 
écriture ? Faut-il reproduira encore la diebé. 
Le fr*. Djbierra u'a-Ul point passé das 
aveux ? 

tjuo vioQt-il parler ici da faussaire, lui qui 

a filA accusé par le président du Congrus de 
la Libre-Pensée de Parifi, d'avoir produit uo 
fauxT 

2« Bidegain «tait un franc-maçon, un 
franc-macon d'élite, haut gradé, choisi entre 
mille. Tant pis pour les 099 autres s'il a 
trahi. 

Voleur, traître, tout ce que vous voudrez ; 
mais frano-maçon de marque, investi de la 
plus haute estime et de la plus entière con- 
fiance de ses Frères. -. 

On ne voit pas quelle glotro résulte r!« sa 
trahison pour ses confrères,ni quel déshon- 
neur pour ceux qui ont reçu ses papiers 
auihenliques au bout de leurs pincettes et 
les ont mis sous le nez de la Veuve. *. * 

ECHOS 
NOMINATION  ECCLÉSIASTIQUE 

M. Jean Viumm , nouveau prêtre, est 
nommé vicaire & Saint-Martin, & uenain. 

LICENCE EN DROIT 
Le Journal officiel publie ua décret 

portant suppression des compositions écri- 
tes nu 3P examen do licence en droit 
ûUUBLEflCfcHT DU CANAL DE SAINT-QUENTIN 

Daus sa dernière réuuiou, la Cbatiubre do 
commerce de Cambrai a pria la résolution 
summte : 

L'afrafphtée décide d'envoyer au ministère 
du commerce un exemptuire de la délibération 
du Cooeed générul du dôparteruenl Ju Nurd 
du 97 octobre darmur, qui donna son avi* ftvo- 
rab'e au projet que la Cbambro de commerce 
de Cin.brvti a soumis a l'approbation du minis- 
ters, kite insistera, an demandant que la mise 
h l enquête du projet ait lieu immédiatement. 

NOUVELLES BILITAIRES 

Nous avons donné hier, dans uos Ùépè 
ches, une partie des promotions militaires 
Voici ta suite de celles qui intéressant notre 
rcgjo.i : 

Infanterie. — Colonel : M. aie Gyvé, 
liouU col. io l'état-mijor du 1er corps ; 
Mlfucté ai iH)e. 

Cbafa de bataillon : MM. Defonlaine, cap 
i>) W aff- au 9e j Flamant, capit. au tie, alt' 

au liOa. 
u. ...riiuos : MM les lieutenants Blanche! 

du U\:-i aiT au 145e : Fohanao, du Tià, aff 
a<i t in i ; Riohes du 8e, «II. au 8e (babllu- 
uicni); O-îrvnlIe, du l.<K«ff. au 19e; Cholin. 
Ju 20J chas»., nffec. au SJ-) ; Bourgeois, du 
115e, aft au lite ; LaeroUL du laid«, au* au 
llUe ; Kétix, du de, aff. auUSj; Vivot«du51e 
■NX au Tön. 

Caoalrrte. — L!eutenant-colon«l : M. 
fauipé, chef d'escadrons au 4e cuirassiers, 
dffecié au 10e dragons. 

chef» d'e»cadi'ous :   MM.   les  capitaines 
Compagnon, du 8o cuirassiers,  alfecre- au 
21e dr.igons ;   Dubos,  du   3*   chasseurs 
aûT-clé au 4e cuirassiers ; Chauvin, du 19« 
chasseurs, affecté au lie hussards (major). 

Capitaines '. MM. les lieutenants Louis, du 
lie chaes , aiT. au 19e ebass. (trésorier); 
btbmet, du 19a liiass , aff au 14ehussards 

Sont rappelés à l'activité : MM. les lieute 
nants de atarcé, aff. au 4e cuirass., et Ei 
pagne, aff. au 19e ebass. 

Gendarmerie. — Capitaine : M. le lieu 
te.iaut Chaldehas, de Maubeuge, au", à Pou 
nvy. 

Lieutenant ou squs-lieutenant : MM. I.a 
rocque, tie it. au 94e d'iuf., aff. a IJHZ-«- 
r>rouck ; Uchard, lieut. au 8te, désigné 
pour la garde républicaine ; Coriszi, mar. 
des-log. a la Ire légion, aff. à Toulouse. 

Artillerie — Chef d'escadr.: MM. Le 
gués, capit. au 29e, aff. au 15« rég. ; Dupont, 
capit. au 20e, aff. au 15a. 

Capitaine : M la lieutenant Cornu, du 15e, 
nomme adjud -maj. du 27e. 

Off. d'admlnist.-comptable, M. Dody, ad- 
jud. au 31e rég. d'arti!., stagiaire à Mau- 
beuge, classé à l'école d'artil. du 12e corps. 

M. Kaiser, adjud. au 21e d'artil., sta 
glaire à l'atelier de construction de a>juai, 
classé a la manufactura d'armes de Tulle. 

Train. — M. Flahaut, lieut. au lerescad. 
est promu capit. au 9e escai. 

Intendance. — M. Levy, s.-intend, de 3a 
cl. 4 Duateerque est promu & la 3e cl.j 

M Fourquez, adjointe l'intendance au 1er 
corps (Valenciennes), est promu s.-intend, 
do 3e ai 

Corps de santé. — M. Radouan, méd. 
pnucip. de 2e ct., chef des salles militaires 

' 'hospice mixte d'Arras, est promu A la 
Ire cl.! 

MUTATION«. — Infanterie. — Les capi- 
taines suivants passent : 

Au G9e, M. Picard, du 1er; au 4e zouaves, 
M. l'.lK-py, du 110; au 43e, M Hoff, du 115; 
au 1er, M. Hildebraod, du 139e; au 8e, M 
Renié, du 19« ; au 13e, M. Mauoeron, du 33e; 
au 1er, M. Fadeur, du 68e. 

Les lieutenants suivants passent : 
A lu2e, M. ChoUn,du33e;au 8e, M.Thery, 

du 22e. 

Cavalerie. — Le chef d'escadr. La Héri- 
tai da Coraevrlle, du 21e drag., passe au 
3« cuirass. ; le capit. Sauvage de Branles, 
du 4e cuirass , passe au lie; le capit. de 
Mftulatt du Piessis, du tia cuirass., passe 
au 19e chass ; le capit. do Thioilax, du 
7e cuirass., passe au 4a ; le capit. Caillet, 
du 19e nhass., paaae au 1er ; le capit. Do- 
nop, du 3e huas., passe au 21e drag. ; le 
oapit. d'Astou de Vriieregtan, du 21e drag., 
passe au 5e ; le capit. Dauphin de Verua, 
du21ech«ss., pasaaau 19e 

Le lieut. Oouraud, du G * chass., passe au 
4e cuirass ; lo lieut. Le G trduur de Tilly, 
du 19a ebass.. passe au 1er ; le lieut De- 
carpeatry, du 4e cuirase., passe ft l'école de 
cavalerie. 

Services d'état major. — Le lient.-col. 
Trioilé-S<;biltemau, du 5a d'inf., est nommé 
sous-chef d'.Mat-maj. du 1er corps ; le canit. 
Verier, du :-ij d'inf., est nommé a l'étnt- 
OJf>j. du 18e corps. 

liendarmerie. — lï.le lieutenant Barbier, 
rT^Iiziibrouck, est affecté à Maubeuge. 

RûSEAVI.— Les mutations ci-après ont eu 
IMU dans le cadre des officiers de réserve 
d'artillerie : 

Le chef d'escadr. Paignon, du 27e rég., 
classé au 15a. 

Lu capit. en premier Barbichon, de la di 
rection de Maubeuge, classé au 4ebalai!t. 

Los lieut. Klambert, du 15a fÉ>„ classé au 
17e rég ; Guerre, du 18a bataill., classé au 
1er bataill. -   ■ 

Les a. lieut. Cuqnin.du 18e bataill., classé 
au 1er bat.; Mailly, du 1er bat, classé au 17e 
hat.;Chnunioot, du 27e rég .classé «alfa r.; 
tiuéry. du 15e rég , classé au 19e rag ; Hoc- 
quette, du 18e bat., classé au 1er bat ; Zwil- 
ling, du 1er bat, classé au 18.< bat.; Munie, 
du27ri rég..classé au 2<.M rôg.;Dasmsz!Ôres, 
du 15e rég., classé au 18e rég ; Franke, du 
18e bat., classé au 1er bat.; L'ilcu, du l*r 
bat .classé nu 17e bat ; H.erbecq,du27urég., 
classé au 33e rég. 

.% 
Les périodes des réservistes en 1906.— 

Voici, on c- qui co icarue la cavalerie, 
quelles serout Sas dates de convocation d**s 
réservistes appelés i accomplir .une période 
d'instruction en 1905 : 

huit candidats qui  sont devant vous,   las 
premiers sénateurs de France ». 

Sentimental et funamfaulesquo le député- 
maire de Cambrai f 

Et il veut devenir sénateur! 
Vrai I pour un aspirant ft la chaise enraie 

c'est plutôt bébé 1 
M Birsez se croyait sans doute en vérité 

dans une école maternelle. 

3L*o   mauvais ooil 2 
Cest oilui du F.'. Debierre ot la Pste bio- 

carde eu pftttt. Ou l'appelle la lisle de la dô- 
latiuu- 

Tant pis pour elle I   

M. foéôé Lerntrê 
et AT. Maxime Lecemte 

L*1 député d lLizobrouck it-lresse nu JvîtMs- 
oe/tist? la lettre suivante. Elle prouve que 
lo seuateurde Bavai, inquiet pour sa réélec- 
tion prochaine, s'est servi d'une façon 
inexacte d'une parole de M. Lemire. 

Uazebrouclc, le r'iî décembre 1900. 
Monsieur ie Rédacteur on chef. 

Jamais de la vie je n'ai dit quo ta loi de sépa- 
ration est une loi juste. 

En a.fût dernier, ayant rencontré M. Maxime 
Lecomte et d'antres rodegoee du Sénat au 
dîner de la prefecture, j'ai dît que cette loi ne 
deviendrait définitive quo si le Sonat n'y nban- 
geaii pas un iota. Et comme on pirhtH baan 
coupaloredo l'ardela A. et de* reposa*ncea 
qu'avaient les radeaux A l'accepter, j'insistai 
sur la nécessité do voler col article tel quel. 
parce qu'il evito la uchisrne en laissant ù 
chaque culte la faculté de constituer RCS asso- 
ciations cu.tnolles selon »es statuts particu- 
liers. 

Je navals auc m rr*érite ft parler ainal; cette 
raantrr-i do voir étant cade do tous les hommes 
politiques 

Il n'otuit pas quesUon de justice en tout 
ce .a 

Vous avez donc raison, monsieur le rédac- 
teur en chel. de ne point croire ft l'exactitude 
du propos qu'un de vos amis a relevé dans te 
Petit Nord. 

Jo voua damande do vouloir bien innerer 
Sea lignes. Mai ne soront pas inutiles pour 
certaines personne.1' qui s^nt vivement impres- 
sionné«« par ce qui est écrit en gros caractè- 
re«, et ne remarquent point qua la rédaction du 
journal ■ se refuse de la manière la plus abso- 
lu« a v «jouter foi ». 

agrées, jo v^us pr.e, mas saIulatio*.s <Lstia- 
gué-j*. 

J.    LaTMISIE, 
dêpjtô du «Tord. 

Rt^orvistos du l'Ja chassours.— Pren^iàro 
période, du K janvier au i févri-»r ; I« pé- 
rotii, du 5 février au 4 mars ; a ■: période, 
du 5 uiars au 1er avril ; 4e période, du 
17 juin au 8 juillet ; 5e période, du 37 aoûlj 
au 23 septembre ; 6i et dernière période.« «d, LUGunO ÄKNUULLI 
du 21 septembre au 21 octobre. 

Réservistes du 21e dragons. — Premiere ( 
période, du 8 janvier an 4 février; deuxième j 
période, du 5 février au 3 mars ; troisième] 
période, du 4 mars au 2 avril ; quatrième et \ 
dernière, du 27 novembre au 25 décembre. 

Réservistes du train des équipages. — 
Pr.jinièro périodp, du 2 au 30 janvier ; deu- 
xième période, du 21 mai au 17 juin ; troi- 
sième période, du 3 septembre au 30 sep-' 
tnmbre ; quatrième période, du 1er au 23 
octobre ; cinquième période, du :.*J octobre 
an 25 novorabre ; sixième période, du 2<j 
novembre au 22 décembre. 
~^*twn**wm.w***mmtmnnmmmmm*s** 

IRONIQUE MPOjUU 
LA   GAFFE 

f ' fallait s'y attendre. 
Cost I« fry Debierre qui A eu la fflAlea- 

r-ontreuse idée do jeter le nom du tr.\ Mas- 
ciiraud dans la mêlée électorale du Nord. 

Le Tr.\ Debierre est allé, Il ya huit jours, 
assister eu fumeux banquet du Comité — 
autour duquel rodait la statue du coraraan 
deur. 

Il renLrait la <;otr même, prodigieusement 
éclaire et échauffé. Ut, sous I'liul'ieocc de la 
chaleur communicative de ces agapes ma 
oonoiques, il écrivait un article dithyram- 
bique, intitulé : Admirabte Soirée. 

« J'ai eu I« plaisir d'assister au banquet 
du Comité Républicain du Commerce et do 
l'industrie, au Qrand Hûtel, ft Paris. 

« Il fut superbe et de gaieté et de frater- 
nelle amitié; il fut réconfortant ». [Quit Le 
Comité ou le banquet f) 

Cela c'est le cri de l'estomac reconnais- 
sant. Voici maintenant 'e cri du candidat do 
la liste radicale. Il ne dit plus : Je, U dit : 
nous ; 

« L'admirable (*/■-■) président de co Co- 
mité, notre ami Mascuraud. sénateur de la 
Seine, y a été acclamé par ua millier de 
poitrines républicaines... > 

Donc-le fr. . M iscuraud est l'admirable 
ami des candidats radicaux. 

Il l'a bien prouvé, du reste, quand il est 
venu appuyer la candidature de Tryatram et 
Hayez. 

Avec cette étonnante inconscience qii lui 
fait porter haut sou titre de délateur, le fr.'. 
Debierre ne voyait pas pourquoi fami Mas- 
curaud ne vaudrait pas d« nouveau prOter 
son assistance aux candidats radicaux mis 
en mauvaise posture par la présence du dé- 
lateur a leur téta- 

Il s'agita donc dans ce but 
C'était la gaffe. 
Ses compagnons de chaîne l'ont compris 

et le fr.*. Mascuraud a été décommande au 
plus vite. 

Voila commar»t la liste biocarde est con- 
di/nnéo ft périr même saus l'assistance de 
«l'admirable président» qu'acclamaient... 
il y a huit jours, tant de poitrines républi- 
caines, et qui depuis... 

Un   ineffable I 
C'était la semaine dernière ft Cambrai. 
Dans une réunion, M. Rersi-z pérorait en 

faveur des huit de la liste biocarde de la 
délation dont il eft un. 

De 6a parlotte on a cueilli celte fleur: 
« Si vous m'aimez« si vous avez fait de 

moi le premier député de France, a'écrie-t-il 
dans un beau mouvement d'éloquence, je 
vous demande de faire au 7 janvier, des 

No le 25 mars 1&JÎ è Mervillo, Industriel, 
t !joiu,t ad maire de Morvide. 

Personnifie complètement l'habitant des 
Flandres, fidèle ft sa foi et à ses traditions, 
accomplissant tout son devoir, avec calme, 
ténacité, persévérance et sans os ton talion, 
toujours prêt à rendre service sans tapage 
ai réclame. 

Dirige, depuis vingt ans. une des plu* 
importantes briqueteries de la région, ce qui 
le met en contact quotidien avec la labo 
rieuse et honnête population de l'arrondis 
sèment d/Hazebrouck. 

Butré fu Cons-iil municipal de Mervillf 
dos uue son flge te lui permit, H ne cessa 
d'y siéger qu'à la suite d'un s^ctionnomeui 
reconnu illégal par le Conseil d'Etat 

Aux élections qui suivirent l'arrêt du 
Conseil d'Etat, H. Aroould fut réélu en tôt« 
de liste et depuis il remplit les fuselions 
d'adjoint au maire. 

S'est tonjoursoccupé d'une manière toute 
spéciale des ouvriers et d *s questions so 
craies. Cost ainsi que, depuis trente ans, il 
dirige un Cerofe d'ouvriers tr&3 florissant; 
A l'occasion du2> anniversaire de sa prési- 
dence, sur la demande des sociétaires, M. 
Arnouid fut honoré de la décoration de Sl- 
Orégolre-la Grand. 

Le e/U/tti Ganiaux 

contre h bbcird Dtbevê 
La vieille barbe du Bloc, ft Douai. M Le- 

be w», aura comme concurrent, aux élections 
législatives prochaines, 'e citoyen Charts 
Guaiaux, délégué mineur & Doriguie«. se- 
crétaire du Syndicat des Mineurs du Nord. 

Ainsi en a décidé le « parti socialiste ». 

ETITITT. ! 
Les électeurs du canton de Bourbourg 

sont convoqués pour le 14 janvier, ft l'eff-i 
d'élire leur représentant au Conseil gé- 
néral. 

Curieuse comparaison & faire avec le can- 
ton d'Avesaes, dont le conseiller général, 
M. Dubois, mort aprèi M. Duriez, conanler 
général de Bourbourg, est déjà rem, laoé 
pHr lo docteur Sirot I 

Bloc et mystère t 

L4 PERSéCUTION wmm 
M. Jean Deledalle, maire de Sailly-'fE- 

Lannoy, a reçu du Préfet du Nord notiÛVa- 
tiou que réooie comoauuale dus filles de la 
commune, dirigée par trois religieuses de 
rLnfaut-Jésuii, sera confiée 6 un personnel 
laïque ft partir du 1er janvier. É 

Cette école avait été oédSe ft la commune 
de Stilly, le 23 octobre 18u7, par Mlle Ma- 
zuro. Parmi lea chargea imposées par la 
doualric* figura ceHe de « conserver ft per- 
pétuité, ft uvage d*6oolo communale pour les 
titles, sows ta «hreettoa de trois religieuses, 
la maisaci et les dépenaVores ». 

Les héritiers de Mile M-izure ont l'inten- 
tion de revendiquer l'immeuble donné ft la 
commune par leur parente. 

^tteaaes aux ,§xpillsé3 
Urne Huct-WaLUnne                          300 fr. 
Anooymo               ,                                   &0   • 
M. et Mme Céleslin Cordonnier        W0   • 
Mme Verley Bollaert                            &o   ■ 
ililm V. Vortey                                  .    l«   » 
Mllo Verstraüio                                   >     Vu   » 
M. et Mme Jean Bernâr               '    aO   » 
Mlle M. lliehard                                      5   » 
M. Masquolier                                     9ft   » 

Los étrenoes p-mveut fltro adressées aux 
Daines dont les noms suivent ; 

Lillr. — Mme Huet-Wauîni.e. 9, rue des 
Jarains ; Mui« QUMUV« Thcry. 17. square Uu- 
tilloul ; Mme Jaan Bernard, 7, rue do Courtray . 
Mme Itinauld-Taffto. U7 rue des Stations ; 
Mme llarrois-WaUi.o. 1&9. rue du Faubourg- 
do HOUIAïX : Miuu Verley-Bollaert, t, boulevard 
de la Librrte. 

Artmtntèèrm. — Mme Clarissa Vorioy. 
CssJatrai. — M'iia Alpbon^o Duv<"-qer, bou- 

levard de ia Libarte ot t% olaco aux E »ie. 
Dunherque. — Mmo Carios Bernard, rue 

du Sad. 
Haibourdin. — Mme Célestin Cordonnier. 
HiaebroucK. — Mai« Bieswal. 
lioubaiv. — Mmo Armaad Masson, 53. rue 

Neuve ; Mme Huet-Wallaert, 1, rus du Manège , 
Mme Valentin -l>ecoster, «3, boulevard de 
Paris. 

Tourcoing. — Mme Paul Wattinne, 10. rue 
Sami-Jatrquos : iluia Charlos Ttiéry, rue de 
Tour-oing. 

Valen-.ieunes. — iJiuo Taul Delcourt, 1, me 
Jehan da L.ISfro. 

Cartes, 
Visit©®, 

JEstxroxxaaos» 
En raisou du deuil do itlglise de Franco. 

I* Cierge des paroisses Saiut-Vaast etSaioi 
Arnaud, de Bailleul, ne fera et ne recevra 
aucuue visit? à l'occasion du Nouvel Au 
It ne répondra pas aux Cartes qui lui seron 
adressées. 

M. le doyen et MM. les vicaires de Corni 
nés ne recevront pas de visites ft Poccasioi 
du renouvellement de l'annfte. Ils deman 
muudoQt qu'on ne leur envoient pas d'' 
rartes, et ds avertissent qu'ils n'enenvor 
rout pas eux-mêmes et ne répondront pas ù 
celles qui leur seront adressées. 

aÂZSTTi. ES nu 
— Nous avons annoncé la mort inopiné, 

do M. 4-r-mveltue, curé de W.i M-ICIS » 
Avant de quitter cette terre, le malade qu 
avait presqu'aussitOt perdu connaissance 
out le temps cependant de recevoir Tabs 
tuüon générale ainsi que l'Extrême Oocliou 
ea dernier sacrement lui fut administré p.-n 
M. Wllmeaux, curé d'Haveluy. 

Los fuo^railles de M. Oravelioe. curé d> 
Wailers, » u -ont uVu dans l'église partjissiitf 
■ "Lidrodi matin, ft 11 heures. 

— Les funérailles du Frôr** Kbora-< 
décédé dans sa soixante-dix-neuvième an 
uée, ft la maisou de retraite .d'Aï* 
\APPES, ont eu lieu mardi matin, i 
neuf heures, en la chapelle de l'établisse 
ment. La cérémonie, très simple, avai 
réuni des délégations de Frères dos Ecole 
<'hrétiennes de toute la région. A la famill* 
-t'étaient joints quelques amis et ancien? 
élèves du défunt, lequel avait enseigné i 
Öouchuineta Kpehy (Somme). 

— Ma<*di, 4 dix heures, ont eu lieu ft 1-A 
3AS>É^Î, les obsèques de SI »lacqaar 
léeédé a Itige de 64 ins. 

Le défunt qui était conseiller municipal 
■tait très estimé do ses concitoyens. 

Le Conseil municipal assistait ft lacéré 
monte. La Fanfare Municipale faisait partie 
du cortège. 

— iror matin, A 0 heures,  ont eu lieu, eu 
l'église de HKRVILLB,   les  funérailles 
d'un vieillard, .H   U«nrl Tamlc,   décéd 
tccidentellemenl le jour de la Noël. 

M. Turck. trompé par l'obscurité, était 
tombé ft l'eau en se rendant ft la mes.se d' 
G heures. Son cadavre avait été retrouvé 
lundi * mi H, à 30 mètres en aval du pont 
des Capucins. 

— Meiden ont eu lieu A VAI.K^ïCIEX- 
NKS, les funérailles de sa. Um), chef de 
gare. 

Uue affluence considérable avait tenu ft 
TQudrQ un dernier hommage Ô celui qui, en 
qU'd-iues années, avait - conquérir tant àf 
sympathies dans ootr. v île. 

La levée du corps u été faite par M. le 
doyao do Saint-Nicolas, entouré de son 
clergé. 

Le fils et le beau-père du défunt condui- 
saient le deuil. 

Les I'U.OUU* du poêle étaient tenus par 
MM. Ouerber, insp^< i-ur principal de la 
Compng.ne ft Arras; Léchell«, chof du mou- 
vement de la Compagne à Pari3 ; par qua- 
tre chefs de gare : MM. Postioat, de So- 
maiu ; cognard, de Cambrai ; Brochart, do 

■Lille et Prévost, de Terirnier ; par M. H. 
Mamur, vice président des Sauveteurs du 
Nord, et M. Btandel, coin mandant en re- 

traite, président de la c Réunion des offi- 
ciers de réserve ». 

Daos le cortège, on remarquait df*s hauts 
fonctionnai'-es de la t.ompaguie du N >rd, d« 
nombreuses personnalités industrielles et 
comrnsrcialos de la villa et de ta région ; ta 
muufcipaiit/, le colonel du 127e, de nom- 
breux officiers et fonctionnaires ; la déléga- 
tion avec bannières des sauveteurs, et la 
délégation des offl ;iers de nigerv«. 

Après la cérémonie religieuse, en l'église 
Saint-Nicolas, le norp* a été conduit ft la 
gare pour être transporté ftChambéry. 

D.ms la cour de la gare, en f ice du cer- 
cueil placé dans un fourgon, des discours 
ont été prononcés.: par M. Guerbsr, inspec- 
teur principal; par M Lechelle, chef du 
mouveraaat ; par M. Namur, vice-pr**ddeat 
des Sauveteurs, et oar le commandant Biao- 
del, au nom des ofdciers de réserve. 

On annonça la mort: 

— A 1.1 Lit   de Mm« vnaive »**>. 
mirre, née Horte u M o- Vlec<». .-.■ i*»n- 
c-hrl, décédée pieusemeu; le 24 décembre 
1905, ft l'âi'o do soixante-douze ans, muoia 
des Sacrements. 

Ses funérailles ont eu lieu hier, mercredi( 
ft dix heures, en l'église de La Madeleine. 

— A TOUaCOING, de M. H.»ri 
C!»rr*!tte,, membre acUf de l'Action Libé- 
rale Populaire, pieusement décédé ft l'âge 
de 51 aus. 

— A   »\RCQEiBlR(Et]L.   d« 
U. JuK'H D*i«tfteil«j, 1.11-IÛ.J:-.* du ik)Q.seil 
de Fabrique, décédé la nuit de mardi A 
mercredi Sis funérailles auront lieu sa- 
ui.'di, ft 10 heures. 

— A MORBECOIT, section de la 
Motte - au - Bois , ae t&- Alexaundr« 
K<!uYgl>e, ancien conseiller municipal, 
décédé ft l'âge de 88 ans. 

Le défuui, qui vivait entouré de la véné- 
ration de tous, laisse d'unanimes regrets. 

— A CAKSTRG, de M. I*att>bâ De. 
jgrootev prêtre habitué, décédé dimanche, 
4 midi, frappé d'apoplexie foudroyante. 

-ABKUW.jïud!. ft 10 heures, ont 
'ieu les funérailles de Mme veuve *'ftr 
U*r9 née Amélie Brlcqnet. dôcédée A 
l'âge de Tl ans. munie des Sacrements. 

— A SAI,\TP\THeaj, do H. l^o- 
natrd St%utl«rret abonné de la Croix, 
téoédé ft l'&K" de 84 ans. 

Ses funérailles auront lieu samedi, A dix 
heures. 

Nous recommandons aux prières l'&oe 
'es défunts et offrons ft leur fauude no« 
h rétiennes condoléances. 

— Mercredi , a été célébré. ft FRO- 
HELLES, le mariage de U   Jateea B<?- 
vuia, boucher ft La Chapelle d'Aruiaaliéras» 
ivao Mlle Mairie ICIberw, de FroaMiaa«. 

t,e consentement des époux a 4M reçu 
par M. l'abbé Lefabvre, de la Croix du 
Nord. 

., aaiuurs morceaux de oirconstanca ont 
a.! brillamment exécutés au cours de la 
nesse, ft laquelle assistaient de nombreux 
parents et amis des jeunes .époux. 

Jniversiïé catholique 
M. le Secrétaire-Général, M. le Doyen et 

MM. les Professeurs de la Faculté de Théo- 
ogie ne recevront pas, ne rendront pas de 
'sites officielles, et ne feront pan d'échange 

le cartes ft l'occasion du Nouvel An. 

INCENDIE DE 3 MAISONS 
• A Verlinghem 

UN VIEILLARD CARBONISE 
Mardi, dans la nuit, le feu a détruit trois 

petites maisons du hameau du Gorb**u, 
<rès de la ferme de M. Louis Duthoil, coo- 

-ieiller municipal. 
L'une des maisons était occupée par Mm« 

>euve Bouchery et sa title ; une dépendanco 
tait habitée par un vieillard de 80 ans, un- 
<otent. Désiré Dessain. Dans la maison vot- 
*tne, vivaient les époux Benjamin Cayxeelle 

t leurs oeuf enfants ; dans la troisième, M. 
Pierre Van de Ghute. 

Entre onze heures et minuit. Mm« Bou- 
s -y entendit de« appels désespérés ds 

Désiré Dessain. 
i^ite •JUVIH ia porte, mais dut recaler, ira- 

üissunte ft porter secours : la chambre était 
oute eo flammes. 

Elle donoa aussitôt l'alarme, le feu avait 
iagné les trois maisons. 

Toute la famille Cayxeetleduts'enf lirpré- 
îpitamment. M. Pierre Van de 6-hute put, 
ut, se retirer sans crainte ; sa demeure fut 

la dernière qui flamba. Les voisins purent 
■ "»uvnr quelques uns de ses meubles. Sous 

l'impression de la frayeur, Mme Bouchery 
to'iioi maia<i.- et dut être conduite chez 
son Ills, rue d'Ypres. 

v«n on.ma, um était terminé ; il ne res- 
tait plus que les pignons des maisons. 

Mais il avait été impossible de parvenir 
jusqu'au malheureux octogénaire. Mercredi 
uaua seuleuioul, ou put le rechercher ; oit 

découvrit parmi les décombres ses restât 
calcinés. 

La gendarmerie s-'est rendue mercredi 
matin ft Verlinghem pour l'enquête. LA 
cause je l'inceniie sera difficile ft établir. 

Les dégâts ne sont pas très importants. 
Les masures n'avaient pas grande valeur. 
Les mobiliers, très modestes, constituaient 
cependant tout l'avoir des nauvres gens 

M. Cayzeelle, qui est dé :hargeur de ba- 
teaux et ouvrier agricole, a perdu tous ses 
instruments de travail. 

FEUILLETON N* 3« 

par François BATTANCHON 

— Diaaj soit Inué I Je puis donc venger le 
in il i  riviuptioneu,   mou   Mfa biaav 
..i M■'... UJ , c'était mon frère 1... J'accourais 

lin. In cœur plein de joie et de ten- 
il y avail bien longtemps que je ne 

l'avais revu... J'irai A Sauveterre.. J'irai... 
Mai« ce sen comme justicier, comme inpla- 
c. b'o justicier... 

Uafheurau efaâtssni d'Aubépin (...Malheur 
ft ü'iix qui ont  v**rsé le sang du prêtre I... 
V ,us entendez, messieurs, je veux partir ft 

■-tant  !...Qoe nos hommes se PWent !... 
avaaftt...  La vau^eance est, désormais, 

i •- i espoir t... 
;    >•■ tournant vers  Jicques et  Ludovic, 

étourdis (mr cot'ft suinte révélation, le capi- 
■ bat passa la main rapidement sur 

«jft i. , t , c.jiniD • frappé d'un souvenir. 
— I  "st une enfant, dit il, que mon  frère 

ucoup Cest la flile de Guillaume 
! ■ h-ii.-. du village de Siuveterre 

— CilU-tv r fil LudOVi« 
— Oui, Cdl< :■■:   .Ot'est-aw*!««Isveoesif 
— < ■:,, Kfieher par 

^sir- ii \uh • , u^^i ravuahS i.au.'oi»et 
Nudiasà aaisunilo. 

— Vous avez fait cela ? s'écria Büuüdici. 
— Sur notre honneur t 
— Cest bien, partez... vous êtes libres !... 

Rendez giùee au ciel I J'étaU prêt A vous 
taire mourir pour avoir été témoins des 
souffrances de mon frère... Je vous rends ta 
Uberté pour avoir sauvé Gillette I... 

— Prenez garde I dit un officier a mi-voix 
êtes vous sûr de ces deux huguenots 1 

— Comme de moi-même, hélas I 
— S'ils vous trompaient f 
— Impossible, Je ma connais en homme«. 

S'ils me trompaient, ils m'eussent affirmé, 
pour avoir la vie  sauve, leur  dévouement 

l a la cause de mon frère. Ils ne l'ont pas 
Ifait, donc ils me trompent point 

Jacques et Ludovic furent relâchés, bien 
que i-s murmures dos soldats catholiques 
leur anprisseot que la conduite du capitaine 
Péoédlat n'était pas approuve« de tout le 

; monde. 
Ou leur rendit leurs armes, et ils s'éloi- 

gnèrent ft grands pas, marchant toujours 
j vers te Nord, but do tour hasardeux voyage. 
[     Nul, depuis, n'entendit paner d'eux, uuus 
i U est ft supposer que ces deux homiôUi« 
) compagnons   surent  mettre   leur   force   et 
I leur bravoure au service do la  patrie, et 

que, désormais, rieu ne vint troubler leur 
co'isuieuoe. 

I Quelque« minutes aprè« 1»UT départ, les 
deux cents hommes command ')* par BéosV 
diet étaient rangés en doubt-js Utes sur la 
route, cliaiju'i ofBeier se tenait a son po*?j, 

j et la neiii« arases . 'atteevsait plus uu'uu 
ge*U» uu ciinf ui/ur parur. 

Alors, le capitaine leva son épée, et d'une 
voix vibrante : 

— Mes amis, dit-il, nous avoos encore 
une journée de fatigue A supporter avant 
d'atteindre le chAteau où doit éclater m« 
vengeance. Ce château appariieot au Sire 
d'Aubépin. Oast un huguenot sanguinaire 
qui sème l'épouvante et le deuil parmi nos 
frères catholiques. 

Il a  fait périr, daos de cruelles tortures, 
mon frère Symphoneo, curé du village de 
Sauveterre  II dô'ruit no« ««■■— et ne vit 
que de massacres  Le »ira d'Aubépin ast un 
monstre qu'il uous faut punir sans pitié.   Si 

j jusqu'à présent je vous ai Hin pé hésdneom- 
m«Ure des abus contraires  a ix  lois de   la 

| religion et de  l'humanité,  .iijourd'hui j« 
i vous demande d'êtres implacables. A mortï 

Q'i« ce» mots reUntias -ut dan» vos rang» et 
montant jusqu'ft   Dieu,  afin  qu'il   bénisse 
nus efforts et nous accorJe de justes repré- 
aallleri ', 

— A ii or ! r nt lss soldats d'une soûle 
voix 

Et la Lrou:>e 3'éuranla... 
Le capitaine Uéuédict marchait en tôlo, 

entralnaut ses hoiu.nes avec uuu hâte fébrile 
dont il n'était plus maître. 

(To« soudaine métamorphosa venait de 
bouleverser son caractère et ses pansées. 

Ce lo/al solfiât, dont la dou'eur et la 
bonté s'allient ù ua courag) ft tsute épraove, 
sentait d<»5 désirs do caniUK'J s'emparer d*» 
■on ooi if 

Das revea dj sa ■£ travaraaieat sou  c;r- 
Yuatt. 

A mesure qu'il approchait de ces régions 
dont la vue commençailft lui être familière, 
une foule de sentiments l'assaillaient. 

11 revoyait L'humble église de Sauveterre, 
celte église où jadis le prêtre Symphorieu 
lui avait fait jurer d'être toujours tu chré- 
'ie.i fldMe ft sa foi. le frère aimant, te soldat 
g"ii»* eux, que jamais il n'avait cessé d'étra. 

Il si icippaïait ces jours passés auprès de 
lui, écoutaut sa parole d'apOlre qui soula- 
geait son emur et réehauffiit sou âme. se 
f\j;tifl*:it davantag'i ft son contact, empor- 
tant, de cotte intimité que les hasards SM la 
vie do Si'tdat lui avaient racnagée, des tré- 
sors de morale évaogétir|UO dans lesquels, 
plus tard. Il puisait a pleines mains. 

Sfinohoneu était son guide, son mentor, 
so i égide. 

Jamais il no l'invoquait en vain, car le 
prê'r ■ aimait ft.diriger ce frère, ft le préser- 
ver des danois du monde, ft le mainteuir 
dans 1a ligne qu'il lui av ut tracée. 

Mai.« Syiuptionea n'était plus t... 
Kt Benedict, la poitrine serrée pir l'an- 

g.L'sse, les paupières gonflées de larmes 
brOtnateu, se représentait la mort doulou- 
reusi du martyr... 

E' ses pe-Hjgi se crispaient de colère... 
li («fit voulu dajft être faca à face avi-c la 

sire d'Auaépin, afin de lui crier sou ipfaïui« 
et lui rendra torture pour torture... 

— Courag 11 dit-il ft ses hommes. Nous 
aoprochoa-:. Descf quelquss heures souaers 
là vejg-iaiJc^ !... 

Après avoir traversé un« ptaiM fertilo 
quj la gu-.Ti'j civile roâpecUit «u.core. tes 

catholiques pénétrèrent dans une région 
montueuse, hérissée de roches granitiques, 
qui servaient d'avant-gardes, en quelquo 
sorte, aux épaisses forêts de chênes, de 
hê'reset de cnâtatguiers avoisinsnt le L >■ 
cage. 

i.'ne essez grande quantité d'étangs mi- 
ro taient au soleil Bien que l'eau stagnante i 
de,ces lacs en miniature fût détestable, elle ! 
n'en procura pas moins un soulagemeot j 
aux «oldats, épuisés de soif et de fatigue, ! 
man ayant le cœur vaillant et l'âpre désir 
de i-oninattr.a. 

V.-rs le soir, le capilaino Benedict campa 
aux environs de Bcossuim. 

Lorsqu'un repos, qu'il jugea suffisant, 
eût ravivé l'énurgte de sa troupe, il continua 
ft s'avancer ver» Sauveterre, dont, ù cotte 
heure, il reeouoaiaei&it parfaitement la cam- 
pagne environnante. 

i>>tte marche forcéo ne s'était pas effec- 
tuée sans avoir oxcilé 11 curiosité des habi- 
tants. 

Mais, comme le capilaino s'écartait volon- 
tairemeotdea VCJ«îS, les paysans le saluaient 
da levjrs joyeu*<*-a aeclaxnalioasetlui lenaieut 

( lieu d> guides son et dévoués. 
Le aoJeit jetait s»?s derniers rayons par 

delà Los eoVn.es lorsque, tout à coup, les 
snmhms tourelles du château d'Aubépin 
aTparuno.'.t dans le crépuscule tombaut. 

Benedict «e tourna vers ses hommes. 
— Cast ici 1 dit-il en éteudaut te bras dans 

la direction du redoutable édifice. 
Un murmure-!'- sattsfai^toajMrco%ruties) 

IVjajsM de la petite uiuiéo. 

Les ennuis de la route, les fatiguas, Ie~S 
privations, tout fut oublié. 

Chacun s'apprêtait t faire son devoir. 
Alors, le capitaine Benedict réunit ses 

oTîK'iers cl leur donna des ordres rapides. 
Uu instant plus tard, les deux cents catho- 
liques rampaient sans bruit vers le repaire 
des hugueuots... 

La nuit était venue et le silence régnait do 
tous eûtes... 

Celte troupe vengeresse précédait de quel* 
ques mois l'armée du duc d'Anjou et devait 
jouer le prologue do la sjvesHe ir i^'-Mi- <^ui 
ensanglint'i I*«« prttvloeas poilevinesjusqu'à 
l'avuutuuout de Ücuri IV. 

'   X»I 
Catn  DE   ROT.WD 

Roland Avait lui, au h isard, aspirant 
bruynaamwit l'air frais de la nuit. 

Ii courut, plus qu'il ne marcha, ft travers 
les roches et les taillis, n ■ yum que la pâle 
nltirté dus étoiles pour diriger ses pas chan- 
celants. 

Sou cerveau était on feu. 
Mille confutes pensées l'agitaient, se snc- 

OépaéaSrt lea uues aux auUes avec une voxli' 
giuuuse lupidité. 

(A suivre) 

CHÜoüLÄT Ü ÀiaJES£LLE 
POU  i:,lt:.l()  HT HuCUIC \ 
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